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Introduction générale 
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La richesse de la situation linguistique de l'Algérie fait d'elle une véritable source 
d'interrogation et de recherche. 

En effet, la situation linguistique algérienne a subi et contenue de subir des changements 
importants qui sont résultat de la coexistence de plusieurs variétés de langues, l'arabe 
(classique, dialectal.) le berbère d'une part et la langue française d'autre part. 

L’arabe classique est la langue du pays. Elle est enseignée à l'école, et connaît des usages 
formels (cadre administratifs, discours officiels et discours religieux,) l'arabe dialectal, c'est 
la langue véhiculaire du pays.et le berbère se représente comme langue vernaculaire dans 
certains rgions (le Chaoui, la kabyle, le m'Zab,).Quant au franais, il prsente la 
particularité d'être à la fois la langue des sphères formelles (administration, enseignement) et 
la langue d'usage des francophone. 

 La sociolinguistique donne un intérêt aux différents phénomènes épi linguistique. Elle a 
permis de comprendre; le rôle important que jouent les représentations des langues, à travers 
les attitudes et les opinions des locuteurs dans le nombreux contexte sociolinguistique, c'est-à-
dire les opinions et les jugements à l'égard des langues utilisées. 

Dans le contexte universitaire les étudiants représentent un large éventail de la diversité 
linguistique et de l'hétérogénéité, par la nature de l'arrière- plan social et culturel, d'une part, 
et d'autre part des caractéristiques linguistiques qui renversées par leur utilisation de la langue. 

A l'université de Khenchela, nous avons remarqué que nos étudiants utilisent plusieurs 
langues, pour leurs besoins d'étude et de communication à des degrés de maitrise inégaux. 

C'est dans ce contexte nous avons centré notre recherche dans le but de savoir les 
représentations sociolinguistiques des étudiants en français à l'égard des deux langues (arabe 
et français). L'arabe qui se réfère à des sources comme langue des origines, et la langue 
française se compose de (diversité dominante), conçue comme une langue d'étude, ces deux 
langues, et investi dans une variété de situations, on suppose de multiples fonctions. 

Notre recherche est investi la portée dans le cadre problématique de la recherche en 
sociolinguistique, des données et de représentation fournis par les étudiants de français (cas de 
deuxième année licence à l'université de Khenchela), nous avons amené à enquêter sur les 
faits de cette question: 

Comment peut- on savoir la représentation sociolinguistique et l'image des langues (arabe 
et français) chez nos étudiants? 

Nous avançons les hypothèses suivantes: 

1-On peut délecter la nature des représentations sociolinguistiques et l'image des langues 
(arabe et français) chez nos étudiants par rapport La situation sociolinguistique en Algérie. 

2-Le statut politique et pédagogique d'une langue exerce une influence sur les représentations 
sociolinguistiques et que ces dernières déterminent les attitudes et les pratiques langagières 
des étudiants. 
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Pour amener à bien notre travail, et nous avons pensé que recueillons les données de 
notre corpus questionnaire écrit. Dans ce contexte, le corpus ensemble nous permettre 
d'identifier la représentation sociolinguistique des étudiants de deuxième année licence 
français. 

Il a déclaré ces affirmations qui constituent notre objet de travail. L'étude ainsi 
circonscrite s'efforcera de montrer, comment nos locuteurs se représentent, définissent, et 
jugent leur usages linguistiques pour faire face aux différentes situations d'inter-échanges que 
leur quotidien socio-relationnel engage. 

Il doit être clair que notre travail est de nature quantitative. Donc, nous voulons mettre en 
évidence et décrire la représentation des pratiques par rapport aux langues qu'ils parlent. 

L'approche de notre étude se voudra dans un cadra sociolinguistique. 

L'objectif à travers cette étude consiste, de dégager les représentations des étudiants de la 
deuxième année licence français, telles qu'elles apparaissent dans leurs opinions et leurs 
réponses à l'égard des deux langues utilisées (arabe et français). 

Nous avons divisé notre travail en deux parties réparties en chapitres: une partie 
théorique, et une partie pratique. 

La première partie est constituée de deux chapitres le premier porte sur la définition des 
concepts de base, le second chapitre réservé à la situation sociolinguistique de l'Algérie 
(l'approche sociolinguistique). 

La deuxième partie pratique est composée de deux chapitres. Dans le premier chapitre, 
nous tenterons de présenter notre enquête investie pour la réalisation de la présente recherche, 
tandis que le deuxième chapitre présente l'analyse des données. 



10 

Première partie 

Cadre Théorique. 
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Chapitre 01 

Les concepts de base : 
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Introduction

Dans ce premier chapitre de la partie théorique que nous nous bornerons à cerner quelques 
notions de base qui se rapportent à  notre sujet et qui vont éclairer davantage notre étude. 

1- Les représentations   

Le concept de reprsentations, un des objets d’tude des sciences humaines de puis le 
19éme siècle, a été réintroduit dans le champ des recherches actives par S-Moscovici en 
1961.Depuis, il intéresse de plus en plus de chercheur, dans des domaines différents 
(psychologie sociale, psychologie cognitive, ducation ).

Selon Nicole GUEUNIER «  l’usage en sociolinguistique, du terme reprsentation est un 
emprunt aux sciences humaines (géographie, histoire, psychologie social), qui le tiennent elle. 
Même du vocabulaire de la philosophie là, il désigne une forme courante (et non savant) de 
connaissance, socialement partagée, qui contribue à une vision de la réalité commune à des 
ensemble sociaux et culturels »1 .  

Il faut noter nanmoins que cette notion s’est étendue à la plupart des sciences humaines. 

En particulier :  

 A la  psychologie cognitive (qui a essayé de comprendre les mécanismes 
cérébraux qui créent les représentations). 

 Aux sciences de l’ducation qui analysent leur influence sur l’enseignement et 
l’apprentissage.

 A l’histoire qui s’est intresse aux mentalits (culture, pense, puis attitudes, 
comportements et représentation collectives inconscientes).  

 A la  gographie qui s’intresse  l’origine sociale de ses reprsentations.
 A l’anthropologie, aux sciences du langage et de la communication, à 

l’informatique et au modle computationnel.
 A la sociologie, qui abord ce concept par l’tude des idologies, aussi est 

défini comme le rapport entre la signification, la réalité et son image. 

Les représentations peuvent être étudiée dans : la sociolinguistique « l’tude 
reprsentations centre sur la question des contacts de langues ou de registres d’une mme 
langue ».2

Dans le cadre linguistique : F de Saussure pense que «  la représentation est l’apparition 
de l’image verbale mentale chez le locuteur 3

En linguistique cognitive : les reprsentations renvoie  un processus d’activer des 
images mentales.  

1-  Marie – Louise .Moreau .Sociolinguistique, concepts de bas, Mardaga, 1997.p.246.  
2- Ibid.p.247. 
3– F de Saussure, et autres, Dictionnaire de linguistique. Larousse 1994, p.410. 
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Elle  mmes portes par un lexique mental, la reprsentation mentale s’effectue par le biais 
de l’activation des nuds du rseau smantique (aussi appel rseau associatif) du mot lui-
même (soit  une structure de représentation des connaissances). 

S’tendant ensuite aux relations intra- lexicales internes au lexique mental.  

Le concept de représentation constitue un outil puissant. Pour l’tude de l’homme. Situe  
l’interface du psychologique et du social, la notion a vocation pour intresser toutes les 
sciences humaines. 

2- Représentation sociale :

Le concept de représentation sociale désigne une forme de connaissance spécifique, le 
savoir de sens commun dont les contenus manifestent l’opration de processus gnratifs et 
fonctionnels socialement marquées. 

Plus largement, il désigne une forme de pensée social. 

Les représentations sociales sont des modalités de pensée pratique orientées vers la 
communication, la comprhension et la maîtrise de l’environnement social, matriel et idel. 

Selon le dictionnaire Français Larousse, les représentations sociales désignent 
« l’action de reprsenter, l’ide que l’on se fait du monde ou d’un objet donn. C’est l’image 
graphique, picturale d’un phnomne, d’une ide . 1

A travers cette définition, il semble que les représentations sociales et toutes les images 
soumises au sentiment de conscience ou de mémoire, ces images peuvent être physique ou 
intellectuelles. 

On défini la représentation sociale comme : « ensemble organisé et hiérarchisé des 
jugements, des attitudes et des informations qu’un groupe social donn labor  propos d’un 
objet »2 . 

A partir de cette définition les représentations sociales déterminent sur trois piliers :  

Une dimension structurale (la représentation est un ensemble organisé ; une dimension 
attitudinale (position évaluative vis -avis de l’objet de reprsentation) et un niveau
d’information dtenu par l’individu  l’intrieur de son (ou ses) groupe (s) d’appartenances et 
 propos d’un objet donn.

Chez Durkheim « la conscience collective apparaît comme une réalité en soi, au 
fonctionnement propre ; une construction sociale qui existe forcément au travers des 
consciences individuelle»3.   Les reprsentations dans l’analyse des faits sociaux. Selon 
Durkheim, une représentation désigne une vaste classe de formes mentales, relatives à la 
science, aux mythes ou encore aux religions, constitue d’opinions et / ou de savoirs sans 

1– Larousse, Le dictionnaire de Français, Paris 2006.
2– Nicolas Rousseau, Christine Bonard. Les représentations sociales, état des lieux et perspectives, Mardaga, 
2001.p.16. 
3  - Ibid.p.45.   
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distinction. Tout ce qui peut ainsi dire quelque chose de la ralit s’exprime  travers des 
représentations qui sont soit collectives, soit individuelles. 

En ce sens les représentations individuelles qui découlement de la conscience propre à 
chaque individu sont perçues comme des entits phmres en fluctuantes. A l’oppos, les 
représentations collectives découlent de la société dans sa globalité. 

Représentation linguistique 

Klaoula Teleb Ibrahimi définit «  la langue que parle, que revendique l’individu comme 
étant la sienne, la vision qu’il peut en avoir en rapport avec les autres langues utilises dans le 
mme contexte n’est pas seulement sur instrument de communication, elle est surtout le lieu 
où se cristallise son appartenance sociale à une communauté avec laquelle il partage un 
certain nombre de conduites linguistiques »1.  

La langue peut être utilisée pour véhiculer des représentations linguistiques. 

A parti de cette définition les représentations linguistiques sont le discours que les 
locuteurs d’une communauté linguistique donnée, tiennent sur les langues. 

Ce discours n’est pas objectif car les locuteurs ne tiennent pas de rapports neutres avec la 
/ les langue (s) qu’ils pratiquent ou qui les entoure (es). Si une langue est perçue comme une 
langue de savoir et de la réussite, elle est systématiquement valorisée et ses locuteurs le sont 
aussi. 

A l’inverse, si une langue est dvalorise, ses locuteurs retrouvent immergs dans 
l’infriorit.

Les représentations linguistiques enregistrent des mythes, des valeurs et des stéréotypes. 
A partir ce" imaginaire linguistique "  les locuteurs se forgent l’ide qu’il existe des langues 
plus valorisantes que l’autre et dcident par consquent de rejeter telle forme linguistique et 
de favoriser telle autre forme.

4- bilinguisme :

Le bilinguisme est une situation sociolinguistique caractérisant les sujets pratiquent deux 
ont plus (mulsion plurilinguisme). C’est un concept linguistique qui signifie l’utilisation 
variable des langues ou des variétés linguistique divers par un individu on, par un groupe à 
des degrés divers.

 Pour le dictionnaire de science de langage, le bilinguisme «  est une situation imputable à 
des dterminations individuelles (souvent d’ordre familial), et doit tre distingu de la 
diglossie (du grec di "deux fois ", glass,  a " langue ").    Qui décrit une situation de 
bilinguisme tendue  l’ensemble d’une communaut linguistique au sein de laquelle 
s’observe l’usage de deux langes dans des circonstances prcises de vie sociale.2

1– Souad Djoudi, les représentations sociolinguistiques du français langue étrangère chez les apprenants 
algériens, mémoire de magistère, université de Batna, 2006-2007. 
2– Franck Neveu, Dictionnaire des sciences du langage. Armand colin, Paris, 2011, p.69.    
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A travers cette définition, le terme de bilinguisme sert à décrire le plus souvent la 
situation d’un locuteur qui pratique couramment deux systmes linguistiques diffrents.   

Le dictionnaire de la linguistique défini le bilinguisme «  la situation linguistique dans 
laquelle, les sujets parlent sont conduits à utiliser alternativement, selon les milieux ou les 
situations, deux langes diffrents, c’est le cas le plus courant du plurilinguisme »1. 

A propos de cette définition le bilinguisme peut rapporter à des phénomènes concernant : 

- Un individu qui se sert de deux langues. 
- Une communauté où deux langues sont employées. 
- Des personnes qui parlent deux langues différentes. 

4-1 Typologie de bilinguisme :  

1- bilinguisme individuel : 

Le bilinguisme individuel correspond à une forme limitée du multilinguisme. 

Il s’agit du bilinguisme de l’individu lorsque celui-ci peut utiliser deux langues à des degrés 
divers. 

Le niveau de bilinguisme individuel demeurent trs varis parce qu’il y a plusieurs faons 
d’tre bilingues. 

Georges Mounin définit le bilinguisme « le fait pour un individu de parler in différemment 
deux langue »2. 

La connaissance d’une autre langue implique d’abord la notion de degr dans la maitrise 
du code, tout au plan graphique, grammatical, lexical, sémantique et sémantique et stylistique. 

De plus, le degr de comptence de l’individu dpend des fonctions, c’est à-dire de l’usage 
qu’il fait de la langue et des conditions dans lesquelles il l’emploie.

Enfin, il convient de considérer la facilité avec laquelle l’individu bilingue passe d’une 
langue a l’autre ce que l’on appelle l’alternance en fonction du sujet dont il parle, de la 
personne a qu’il s’adresse et de la pression sociale qu’il subit.

Tous les facteurs précédents déterminent la capacité de l’individu  maintenir deux codes 
spars sans les de l’individu  maintenir deux codes spars sans les mlanger, phénomène 
caractérisé par  l’interfrence. 

1–F Saussure et autres. Dictionnaire de linguistique. Larousse, 1994, p.66. 
2- Georges Mounin, Dictionnaire de la linguistique – Paris, 1974, p.34    .   
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2- bilinguisme social (collectif)  

Bilinguisme social « Egalement, coexistence de deux langues dans le même commenté, 
pour vu que la majorité des locuteurs soit effectivement bilingue »1. 

A partir de cette dfinition le bilinguisme social met l’accent sur les forces linguistique 
qui existent dans un groupe ethnique. L’individu ne devient pas bilingue par mais parce qu’il 
désire communiquer avec des personnes qui parlent une autre langue. Lorsqu’on désire 
appendre une langue, il ne s’agit pas de n’importe Laquelle langue; il faut que ce soit une 
langue utile. Or de façon générale, la langue la plus utile est cette qui est parlée par une 
communauté avec la quelle ou est en contact.    

Les raisons pour apprendre une langue sont donc d’ordre social et conomique. Si toute 
une société ou une partie importante de celle-ci apprend une langue  le phénomène devient 
social.  

5- les attitudes :  

A partir des années 60, les études portant sur les perceptions des locuteurs concernant les 
langues et leurs usages ont t traite  travers la notion d’attitude.

La notion d’attitude se rvlera comme stimulation et rponse sur lequel de nombreuses 
disciplines scientifique (La psychologie sociale, la psychologie, la sociologie, et la 
linguistique).  

Thomas et Znanieckiqualifient l’attitude de  processus psychologiques qui se manifeste 
en premier lieu envers le monde social et en relation à des valeurs sociales ».2

Selon eaux, on peut parler d’attitude lorsque quelque chose d’extrieur au monde 
psychique de l’individu l’interpelle. 

Dans son acception la plus large, le terme d’attitude linguistique  est employé 
parallèlement, et sans véritable nuance de sens, à "représentation ", norme subjective, 
évaluation subjective, jugement, opinion, pour désigner tout phénomène à caractère épi 
linguistique qui a trait au rapport à la langue ». 3

A parti cette définition les attitudes linguistiques sont des jugements sociaux, renvoient à 
un ensemble de sentiments que les locuteurs prouvent pour les langues ou une varit d’une 
langue.

Ces jugements forment avec les représentations des phénomènes linguistique, la norme 
évaluative ou subjective.

1– George Mounin, Dictionnaire de la linguistique – Paris, 1974, p.34.      
2 - Alessandro Bergamaschi, attitude et représentations sociales, https://.revues. Org 996, p.25-27. Consulté le 
29/12/2016,19 :30.
3 – Marie-louise. Moreau. Sociolinguistique, concepts de base, Mardaga, 1997. P.56-57.  

https://.revues/
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Les attitudes est un « ensemble de sentiments positifs ou négatifs concernant une langue 
qui peut tre le reflet d’impression  sur la difficulté ou la simplicité linguistique, la facilité ou 
difficult de l’apprentissage de degr d’importance, l’lgance, le statut social.1

Les attitudes  l’gard d’une langue peuvent aussi reflter ce que les gens pensent des 
locuteurs de cette langue. 

6- pratiques langagières : 

Le concept couramment utilisé par les philosophes et les sociologues,  la pratique 
s’entend ici comme la dynamique crant des contenus sociaux par un travail régulier, réfléchi 
et assum par l’acteur social, mais aussi soumis  la relativit de la situation ainsi qu’ des 
normes morales et sociales impose de l’extrieur celles-ci sont de diverses natures et se 
déclinent notamment dans des actes qui renvoient à des comportements, des attitudes. 

L’expression   " pratiques langagières " a été définie par Uliwindish comme « des 
pratiques sociales, c’est-à dire dépendante de la société, du contexte social dans lequel elle est 
produite et variable suivant l’appartenance sociale du sujet parlent ».2

La pratique langagière à partir de cette définition considérée comme une pratique sociale 
c’est-à dire que les mots, les discours, ne sont pas seulement les représentations de nos actes 
et de nos penses, ils ne sont pas seulement l pour transmettre de l’information ou des ides 
ou des ordres. Ils ne se contentent pas de refléter le social, ils en sont partie prenante et ils 
agissent sur le social, produisant des effets spcifiques que l’analyste doit reprer.

Tout acte, qu’il soit technique où pas est conu, reprsent par des acteurs sociaux. 

Les pratiques langagières selon ÉlisabethBautier«  sont les manifestations 
rsultant dans les activits de langage de l’interaction entre diffrents facteurs linguistiques, 
psychologiques, sociologiques, culturels, ducatifs, affectifs () qui sont constitutifs des 
caractéristiques individuelles et de groupe ».3

Nous avons vu qu’il tait un point avec le concept de la langue dominante. Cela pouvait 
se référer au fait que, en termes de production et dans la prononciation de la parole, un 
discours d’activit en constante interaction avec l’environnement où elle a lieu. Certes, cela 
est dtermin par les lments de l’environnement, mais elle produit aussi des effets.

Bautier permet aussi d’apprhender les pratiques langagires comme ne se limitant pas 
aux aspects proprement linguistiques, même si la langue en demeure un volet fondamental. 

La notion de pratiques langagires met de l’intelligibilit dans la diversit et 
l’htrognit des phnomnes lis au langage.

1 -Dividlasagabaster, les attitudes linguistiques, https://www.caim.info/revue-elahtm. Mise en ligne 2006, 
p.396. Consulté le 29 / 12/ 2016 .19 :53. 
2 - uliwidish,lrisonnmnttlrlrquotidins.L’ghomm,lusnn,1985,30.
3 – Élisabeth Bautier-casting, la notion de pratique langagières un outil heuristique pour une linguistique des 
dialectes sociaux,html /www.persee.fr. Université de paris, 1981, p.4.9/1/2017 ,18 :35. 
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Cette notion a marqu une volution dans le temps, il ne s’agit plus d’analyser les rgles 
internes au systme linguistique qui organisent la comptence d’un locuteur idal ou de 
dcrire les rgularits structurales d’un corpus ferm de donnes dans la linguistique 
structurale, mais de s’intresser plutôt  la diversit des locuteurs, comme  la diversit de
leurs conduites langagières. 

Ceci, entra autre choses, d’examiner l’impact des pratiques sociales sur les pratiques 
linguistiques que nous considérons comme un tout depuis le début. Ainsi, l’tude de 
l’utilisation d’un langage conduit  la connaissance des données sociolinguistiques, la réalité 
est une certaine communauté  linguistique. 

Conclusion

Dans ce premier chapitre, nous avons obtenus à des concepts précis qui a une relation 
avec notre travail tels que les représentations (sociales, linguistiques), le bilinguisme, les 
attitudes, les pratiques langagières. Nous passerons au deuxième chapitre ou nous donnons la 
situation sociolinguistique en Algérie.
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Chapitre 2

Les représentations 
sociolinguistiques

En Algérie
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Introduction

Ce deuxime  chapitre s’intresse à la présentation de la situation sociolinguistique de 
l’Algrie (les langues en prsence), il nous est indispensable de commencer par une dfinition 
de sociolinguistique et la délimitation de son objet d’tude. Ceci afin de mieux cerner notre 
recherche dans une approche bien déterminée, par la suite nous allons présenter les langues en 
Algérie (la langue Arabe, le berbère et ces variétés, la langue Française).  

1- La sociolinguistique 

La sociolinguistique comme d’exilien est apparue dans les années soixante aux Etats-
Unis sous l’impulsion de William Labov, John Gumperz et Dell Haymes. Comme une 
approche alternative à la linguistique, pour étudier les phénomènes linguistiques. 

 « la sociolinguistique est un domaine des sciences du langue qui peut tre dfini d’une 
maniéré générale, avec Française Gadet, comme " une d’exilien qui prie pour objet d’tude la 
langue du point de vue de sa mise en uvre par les locuteurs dans un contexte social    " .1

Selon cette définition, la sociolinguistique étudie les fonctions et les usages du langage 
dans la société, donc le rapport entre la langue et la société.

Philippe Blanchet et Thierry Bulot donne son opinion concernant la sociolinguistique ; il 
a dit : « définir la sociolinguistique n’est pas une tche vritablement aise dans la mesure où 
si ce que l’on appelle la linguistique est relativement consensuel ou pour le mois socialement 
identifié, ce que les chercheur- es-nomment telle renvoie à des pratiques de recherche, des 
positionnements théoriques, des rapports aux idéologies a l’intervention,  l’thique qui 
différent »2.

Selon Philippe Blanchet, la sociolinguistique, qui étude les liens entre la langue, la 
société, elle est très dynamique dans les sciences humaines et sociales.

«  La sociolinguistique est donc l’tude de l’interaction entre notre pratique du langue et les 
phénomènes sociaux qui nous entourent».3

La sociolinguistique vise à décrire les différents types qui coexistent au sein de la 
communauté linguistique, et de les connecter avec les structures sociales et comprend tout ce 
qui est l’tude de la langue dans le contexte sociale et culturel

L’tude sociolinguistique prend en considration des composants sociaux comme l’ge, 
le sexe, la classe sociale ou encore l’ethnie. Elle étudie la langue dans le contexte des relations 
entre les groupes sociaux. 

1– Franck Neveu, Dictionnaire des sciences du langage. Armand colin, 2eme édition revue et augmentée, paris, 
2011, p.324.      
2 –Philippe Blanchet et Thieny Bulot, une introduction à la sociolinguistique, Paris, p. 05.  
3 – Gilles Siouffi, Dan Van REAMDONCH, 100 Fiches pour comprendre la Linguistique, Bréal, Rosny, p 360. 
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2- la situation sociolinguistique en Algérie. 

L’Algrie a connu ou connaît de nombreux bouleversements politiques, sociaux et 
économiques qui ont, bien entendu une incidence sur la situation sociolinguistique générale, 
sur les pratiques et représentations, linguistiques sur les contacts de langues / variétés, sur les 
types de combinaisons plurilingues constitues qu’ici.

La situation sociolinguistique de l’Algrie, produit de son histoire et de sa gographie, est 
caractérisé par la coexistence de plusieurs variétés linguistiques. 

Cette situation est assez diversifiée et complexe. En effet, comme bon nombre de pays 
dans le monde, l’Algrie offre un panorama assez riche en matière de multi ou plurilinguisme. 

La situation sociolinguistique en Algérie ne manque pas de susciter des interrogations quant 
au devenir des langues et du française dans ce pays. Il est à signaler que les langues en 
présence sont le berbre et ses diverses varit (le Kabyle, le Chaoui, le Mozabite, etc), 
l’arabe dialectal Algrien, l’arabe classique, et le Franais.

2-1- La langue Arabe. 

« La langue arabe coexistent plusieurs réalités linguistiques hiérarchisées  "l’arabe 
classique de la langue du presse crite et enfin l’arabe dialectal, langue essentiellement oral 
qui subit des variations régionales " ». 1

En Algérie la langue arabe existe plusieurs variétés :

2-1-1- L’arabe classique :

La langue arabe classique « tient en partie son prestige du fait d’tre la langue du Coran 
et s’est dvelopp grce  l’expression de l’Islam  .2

A partir de cette dfinition l’arabe classique est la langue de l’instruction, de 
l’enseignement religieux, c’est la rfrence et l’outil symbolique de l’identit arabo-
musulmane.   

Cette langue surnomme, sur value, d’essence divine, modle de la littérature classique 
et moderne. Il est aussi par la fixation de sa forme et la régularité de ses règles grammaticales 
et surtout par leur abondance qui le rend complique pour l’apprentissage et inexploitable 
pour toute communication à usage quotidien. Quoiqu’officielle, pourvu d’un prestige 
important, l’arabe classique n’est langue maternelle de personne.Elle ne connaît pas un usage 
spontané, elle est exclusivement apprise par le biais des institutions scolaire et utilisé dans les 
contextes formels particuliers. 

Aprs, l’tat algrien a adopt l’arabe standard comme la seule langue officielle dans le 
but d’unifier tout le peuple algriens autour de cette langue qui est comme nous l’avons dj 
signalé le véhicule de la religion musulmane. 

1– lxndrFillion,lngusd’icitd’illurs(trnsmttrl’rbtlbrbèrnFrnc),Imd,Pris,2009,
p.39.    
2–Ibid. p.38. 
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En Algrie, cette varit est appel arabe moderne, cette langue n’est pas utilis 
couramment par la population dans la vie quotidienne. 

PierreKnecht défini la langue standard comme « terme qui qualifie toute forme de langue 
qui fonctionne comme norme de référence, parce que reconnue dans une communauté 
linguistique en tante qu’talon de correction .1

La langue standard a une place importante car elle est utilisée dans la littérature moderne 
et des médias, livres, journaux, magazines, document officiels, correspondances privée et 
commerciale, ainsi que le système éducatif. 

1-3- L’arabe Algrien :

Selon Taleb-Ibrahimi l’arabe Algrien dit   Arabe vulgaire (arabe dialectal) ».2

A partir de cela l’arabe Algrien est nomm dialectal ou Darja, est clat en plusieurs parlers 
régionaux non écrits et non normalisés.Malgré cet éclatement, il demeure la première langue 
de communication des Algériens. Il sert également souvent de langue véhiculaire entre 
locuteurs. 

« L’arabe dialectal est la langue maternelle de 72 % de la population algrienne .3

Il est véritable instrument de communication pour la majorité des locuteurs Algériens, 
c’est la langue du quotidien et de leur première socialisation. 

Cette langue vit et évolue au sien de la population, elle est utilisée dans les lieux 
publiques : rue, des cafs, les stades  Elle est employée dans des situations de 
communications informelles, intimes: en famille, entre amis  etc. De ce fait est exclue de 
toutes les institutions gouvernementales (administration, cole, etc.) et ne jouit d’aucun 
statut officiellement reconnu. 

2-2-1- La langue berbère: 

Selon Djamila Saadi « le mot " berbère " lui-même viendrait du mot "barbare " le mot "
Kabyle " quant  lui est issu de l’arabe et signifie "les tribus ". Ou lui prfre aujourd’hui le 
mot " tamazigh " qui signifie " homme libre "4 .

Le terme a subi des modifications phoniques à travers le temps pour arriver en fin à 
berbère, appellation qui dsigne les habitants et le parler de l’Afrique du Nord.

1 – Marie-louise-Moreau, sociolinguistique, concept de base, Mardaga, 1997. P.194.    
2– IbtissamChachou, la situation sociolinguistiqudl’lgéri(rtiqulurilingustvriétésl’uvr),
l’Hrmttn,2013,.23.
3 -Harbi- Somia, les représentations sociolinguistique des langues (arabe, Français) chez les étudiants en 
sychologidl’univrsitédTizi-Ouzou, Mémoire de magister, université de Tizi-Ouzou, soutenu le 
22/11/2011.p.35.    
4- Djamila- Saadi, note sur la situation sociolinguistique en Algérie. La guerre des langues, 
http://www.Presse,Fr/doc/linkx, 1995, 28/03/2017, 21 :20, p.129. 

http://www.presse,fr/doc/linkx


23 

La langue berbre est la langue maternelle d’une communaut importante de la 
population algérienne, elle se présente sous forme de plusieurs dialectes qui sont : 

Le Kabyle:pratiqué dans le nord du pays, principalement dans les wilayas de Tizi-Ouzou, 
Bejaïa et Bouira.  

Le Chaoui: parlé par les Chaouias qui occupent les Aurs, massif montagneux de l’Algrie 
méridionale. 

Le m’Zab:employé par les mozabites qui vivent dans le nord du Sahara algérien dont la 
principale ville c’est Ghardaïa.

Le Targui:pratiqu par les Touaregs qui vivent dans le Sahara, communaut que l’on 
appelle aussi " les hommes bleus ".

2-2-2- Le statut de berbère en Algérie.

Aprs l’indpendance, la langue berbre, comme l’impact de la politique de l’arabisation 
qui tend  promouvoir et gnraliser l’utilisation de la langue arabe classique dans le but 
d’une unification nationale.

Le berbre bien qu’il sait prsent dans les pratiques journalires des locuteurs 
berbrophones et vivace dans leurs communications quotidiennes ne bnficie pas d’un statut 
privilégié, comme le confirme T.ZABOOT: le berbre n’a jamais bnficie ni de mesure 
administratives ou politique, ni de conditions matérielles pouvant favoriser son 
développement ».1

Ce qui a poussé les berbérophones à revendiquer un statut officiel pour leur langue.

Le berbère est devenu une langue nationale depuis 2002.

Cette langue sera intégrée par la suite au système éducatif, (certaines régions assurent un 
enseignement en langue berbère au primaire et au collège) et même introduite à la télévision 
avec un journal télévisé diffusé en chacune de ses variétés. Par ailleurs, c’est aussi une 
branche  l’université (licence en tamazight).

1– Harbi-Somia, les représentations sociolinguistiques des langues (Arabe, Français) chez les étudiants en 
sychologidl’univrsitédTizi-Ouzou, mémoire de magister, université de Tizi-Ouzou, soutenu de 
22/11/2011. P.50.   
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2-3-1- La langue Française:

C’est aprs la conqute de 1830 que l’usage de la langue Franais arrivrent, c’tait les 
"Zaouïas" qui dispensaient un enseignement religieux totalement langue arabe.

Ces dernières ont été transformées par la suite en écoles pour enseigner la langue 
Franaise, dans le but de former un nombre important d’indignes pour occuper 
l’administration coloniale.

« Le Français, langue imposée aux Algériens, a constitué un des outils fondamentaux 
utiliss par le pouvoir colonial pour parachever et acclrer l’entreprise de Francisation qui a 
abouti à une "débarbarisation" des algriens. Ce processus n’a pas a pris fin aprs 
l’indpendance, mais s’est au contraire largi  cause de gnralisation de l’enseignement du 
Français ».1

2-3-2- Le statut de la langue Française.

La langue Française occupe encore une place prépondérante dans la société algérienne. 
Elle est enseignée en tant que langue étrangère. Cependant, cette langue bénéficie d’un statut 
particulier parmi les autres langues étrangères. En effet, c’est encore la langue d’une place 
privilégiée par rapport aux autres langues étrangères et que plurilinguisme restera un fait 
national.

De plus, le Français est largement utilisé dans les médias (radio-tlvision ) presse 
crit, surtout avec le dveloppement des paraboles et d’internet.

Le Français garde toujours son prestige dans la réalité algérienne, et en particulier dans le 
milieu intellectuel. Bon nombre de locuteurs algériens utilisent le Français dans 
différentsdomaines.

Conclusion

A ce deuxième stade de notre étude sur la partie théorique, nous sommes désormais sur la 
nation de sociolinguistique, nous l’avons vu aussi la situation sociolinguistique en Algrie.  

1– BELHABES-Krim,L’nlysdsreprésentations sociolinguistiques dans un contexte plurilingue " cas des 
tudiant de l’universit de Khenchela" mémoire de master, université de Khenchela, soutenu de, 2016, p.22.  
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Deuxième partie

Cadre pratique.
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Chapitre 1 

Méthodologie du travail. 
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Introduction : 

Dans ce premier chapitre de la partie pratique, nous avons exposé les différentes 
démarches empruntées pour mener notre enquête. 

D’abord nous avons consacr une dfinition de l’enqute en gnral puis l’enqute en 
sociolinguistique et enfin nous envisageons de présenter notre  enquête. 

1-L’enqute : 

Toute recherche, toute analyse de situation se fait  l’aide d’une ou plusieurs mthodes. Il 
s’agit pour nous d’une mthode bien prcise qui est " l’enqute".

Il est difficile de la définir en général car celle-ci ne se limite pas à un seul type et sa pratique 
exige le recours à différentes techniques (entretien, questionnaire, analyse de contenu, analyse 
statistique ).  C’est une interrogation sur une situation sociale dans le but de gnralisation. 

F de SINGLY  dfini l’enqute   comme un instrument de connaissance du social 
() elle contribue  la connaissance de l’objet de la recherche,  la mise en uvre de sa 
description rigoureuse et objective,  l’laboration des schmas explicatifs ». 1

A partir de cette dfinition l’enqute est un outil de connaissance sociale, il est utile de 
connaître les besoins de la recherche, la mise en uvre dcrite avec prcision et objectivit, et 
de développer des schémas. 

Nous voyons donc qu’uneenqute ncessite une conception totale et dfinitive avant sa 
réalisation pratique. 

Etant un moyen de recherche, l’enqute prend un aspect technique propre aux sciences 
humaines. 

Elle consiste  la recherche dans l’information crite (questionnaires, les traces 
documentaires) ou orales (les entretiens, les interviews).

L’enqute est galement considre comme technique honnête et objective. Son également 
principal est la question.L’enqute est, donc, le moyen par lequel le chercheur en sciences 
sociales récolte les opinions, les attitudes, note les opinions des individus, de groupe 
d’individu ; en effet ce que l’individu pence, croit vent faire croire.

1-F de SINGLY. L’enqute et ses mthodes : le questionnaire, Edition Nathan. Coll. 128, Paris, 1992, p.28.
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1-1-  Enquête de terrain sociolinguistique:      

La sociolinguistique est une branche de linguistique, un domaine de la science, est une 
description de dcrire la relation entre la socit et l’volution du langage et des fonctions.

« La sociolinguistique étudié ces rapports en collectant les données à analyser au près 
d’un chantillon reprsentatif de la communaut linguistique, en utilisant les instrumentes qui 
assurent l’objectivit et la fiabilit de la recherche » 1. 

L’enqute sociolinguistique est la recherche de la distribution, et la rpartition des 
variables, c’est-à-dire les facteurs qui influencent les enquêtés tel que : l’ge, sexe, habitat, 
classe sociale, race, attitude de locuteurs,  . 

1-2- Notre enquête : 

Pour la ralisation de ce prsent mmoire, nous avons choisi l’enquête comme méthode 
de travail. Notre enqute, a en lieu  l’universit de Khenchela, dpartement de Franais.  

Cette sélection systématique répond efficacement à nos attentes, et entièrement 
compatible avec l’objet de l’tude, et nous traitons avec elle, dans la mesure où elle permet 
effectivement les attitudes et les représentations que manifestent les étudiants de ce 
dpartement  l’gard de la langue Arabe et Franaise.

2- Notre échantillon : 

Une fois l’objet dfini, la problmatique pose, les hypothses nonces, le choix de 
l’enqute comme mthode de travail fait, il faut s’intresser  la population qui va tre 
interrogée, qui interroge? De cette question découle la nécessité de constituer un échantillon 
sur lequel porter a le travail. 

Nous voulons d’aprs l’identification de notre choix, qui est reprsent par un chantillon 
d’tudiants (2éme année licence) de département de Français, université de Khenchela. notre 
choix s’est port sur les étudiants de 2éme anne parce qu’on considre que le locuteur  ce 
niveau commence  s’panouir au sens large du terme  tre sur de ces dcisions surtout vis à-
vis de ces études. Il commence à songer sérieusement à son avenir et à prendre pied dans la 
réalité, puisqu’il est en phase de prendre des dcisions, et de se forger des opinions qui 
peuvent être Fluctuantes surtout au niveau de construction et reconstructions des 
représentations ceci peut être aux différentes mutations de la société. 

L’chantillon est donc composé de 24 personnes, (8garçons et 16filles).L’ge de ces 
étudiants varie entre 19 et 25 ans, alors que dans notre travail, avons besoin de cette variable 
que nous pensons déterminantes des représentations des langues chez ces locuteurs. 

1- L.J.CLVETt.Dumont.Enquêtssociolinguistiqus,l’hrmttn,ris,1999,.15.
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3- La mthode d’assemblage des constations : 

Notre travail porte sur les représentations sociolinguistiques des pratiques bilingues telles 
que l’arabe et le Franais et la valeur attribue  ces pratiques et le degr d’efficacit dans 
l’une de ces langes cibls, et enfin, les attitudes envers elles, nous avons envisag d’associer 
une technique d’enqute par questionnaire.

«  Le questionnaire occupe une position de choix parmi les instruments de recherche mis à 
contribution par le sociolinguiste car il permet d’obtenir des donnes recueillies de faon 
systématique et se prêtant   à une analyse quantitative »    1. 

Nous utilisons la méthode du questionnaire dans le but de collecter des données 
quantitatives que nous exploiterons par la suite et que nous soumettrons à un traitement 
approfondi des représentations sociolinguistique. 

Ce processus est de demander un nombre relativement restreint de personnes une série de 
questions pour recueillir des informations. 

Il devait tirer parti de cette information qui a ét obtenue afin de confirmer ou d’infirmer 
les hypothèses soulevées. 

4- Le questionnaire : 

Le questionnaire est composé de dix questions fermées et semi-fermées, ces questions 
portées également sur les représentations que font. Les locuteurs envers les langues (arabe et 
française) mais vis-à-vis de l’amnagement linguistique.

La première série de questions comporte 04 questions.

Les questions 2, 3, 4 consistaient sur les opinions et les jugements de valeurs de nos étudiants 
sur les langues utilisées conjointement dans le milieu familial et extra familial. 

La deuxième série de questions comporte 04 questions. 

La question 05 s’intresse au niveau de connaissance de Franais chez les enquts.

La question 06 s’intresse particulirement  leurs lectures des journaux et des livres. 

La question 07 démontre dans quelles langues les étudiants regardent les chaînes de 
télévision. 

Enfin la question 08 démontre les difficultés lors que les étudiants rédigent en français  

La troisième série comporte 02 questions. 

La question 09 s’intresse  l’attitude de l’tudiant envers la langue arabe et la langue 
Française. 

1 - L.J.CLVETt.Dumont.Enquêtssociolinguistiqus,l’hrmttn,ris,1999,.15.
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La question 10 dmontre l’attitude de l’tudiant envers la langue Franaise comme langue 
étrangère en Algérie. 

05- La mthode d’approche : 

L’enqute a t réalisée au 18 Avril 2017 elle a ciblé 24 étudiants de 2ème années licence 
au département de français, université de Khenchela.  

Nous avons commenc l’enqute par la distribution des questionnaires dans une salle de 
cours et nous avons récupéré le tout. 

La durée de temps estimée pour répondre aux questions est évaluée entre 15 et 20 
minutes ; pourquoi avoir limité le temps entre 15 et 20 minutes ? Par ce que nous avons 
considr que nos tudiants ont besoin d’assez de temps pour lire d’abord toutes les questions, 
ensuite pour arriver  rpondre  l’ensemble des questions d’une manire claire et sincre.

L’objectif de ce questionnaire est de recueillir les informations de l’enqute sur les 
compétences langagières, les usages linguistiques et les fonctions des langues dans différents 
contextes (maison, rue, universit).

06- la base d’analyse des constatations : 

Les donnes recueillies dans le corpus fassent l’objet d’une analyse plus profonde. Nous 
sommes donc en train d’adopter, en plus de l’analyse Linguistique    la  dimension sémantique 
dans l’tude de la reprsentation descriptive de la langue sociale.

Nous allons essayer, dans cette perspective, d’inclure une analyse critique des donnes  
partir de laquelle racontent les sujets et commentaires sur l’exprience sociolinguistique. 

Dans ce contexte, il est nécessaire ou inévitable, le choix de la langue et de point de vue 
sociolinguistique est : l’approche quantitative.

Les données quantitatives porteront sur les réponses apportées par     le questionnaire 
écrit. Nous avons choisi cette mthode quantitative car elle nous permet d’obtenir la mthode 
statistique des donnes descriptives car la mthode d’analyse quantitative est utile dans les 
phrases de vérification des hypothèses. 

Dans cette perspective, les données qui seront quantifiées porteront : les données 
quantifies concerneront l’utilisation et l’valuation de     la maîtrise de la langue arabe et de 
la langue françaises avec les différents réseaux relationnels par nos 24 enquêtés.  

En d’autres termes il s’agira d’tudier, en faisant parler des chiffres,   les comptences 
bilingues de nos informateurs dans les deux langues de leurs répertoires langagiers. 

Enfin les attitudes des étudiants envers ces deux langes (l’arabe et Franais) 
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Conclusion  

Dans ce premier chapitre de pratique, nous avons ciblé la méthode de notre travail, la 
prsentation de notre chantillon et l’objectif des questions qu’on a pos dans le 
questionnaire.           
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Chapitre 02 

Analyse de questionnaire et 
interprétation des résultats. 



33 

Introduction  

Dans cette partie nous allons décrire et analyser les représentations sociolinguistiques de 
nos enquêtés, dans les différentes situations de communications et les différents interlocuteurs 
avec qu’ils nouent leurs pratiques langagires au quotidien. 

Dans cette perspective, nous tenons à démontrer que les usages langagiers de nos 
locuteurs varient d’un contexte interactionnel a un autre; aussi nous nous attachons  
déterminer comment et dans quels réseaux communicationnels apparaît et se gère les 
pratiques langagires chez nos locuteurs: et comment le choix des langues s’opre dans ces 
différents milieux. 

1- Présentation des étudiants: 

1-1-Distribution des étudiants selon leurs sexes.   

Sexe Nombre Pourcentage 

Masculin 08 33.3 ٪

Féminin 16 66.6 ٪

Totale 24 100 ٪

Représentation graphique:  
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A la lecture du tableau, nous ressortons que le nombre des étudiants se compose de 08 
garçons et 16 filles. 

Nous pouvons affirmer que le nombre de l’lment fminin est beaucoup plus lev  
l’lment masculin.

Ce que nous pousse à comprendre celui que les femmes ont une prfrence pour l’tude 
du F. L. E.  

1-2- la distribution des étudiants selon leurs âges. 

Age 19 

ans

20 ans 21 ans 22 ans 23 ans 24 ans 25 ans Total

Nombre 02 08 08 03 01 01 01 24

Pourcentage 8.3٪ 33.3٪ 33.3٪ 12.5٪ 4.16٪ 4.16٪ 4.16٪ 100٪

33%

67%

Nombre
Masculin Féminin
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Représentation graphique: 

L’Agede nos tudiants est varié entre 19 ans, 20 ans, 22 ans, 23 ans  24 ans et 25 ans. 

2- L’analyse des donnes : 

2-1- l’origine des parents:

Parents Nombre

Arabophones 7

Francophones 4

Berbérophones 13
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Représentation graphique: 

A partir du tableau nous comptons 7 étudiants ses parents sont arabophones ,4 étudiants 
ses parents sont francophones et 13 étudiants ses parents sont berbérophones. 

On remarque à travers les résultats indiqués dans le tableau que la majorité des parents 
sont berbrophones. Car les habitants de Khenchela de notre d’où notre chantillon sont 
pour la plupart des origines berbère (Chaouia). Aussi on remarque qu’il y a des parents 
arabophones et francophones venant de différents régions du pays  pour des raisons 
professionnelles ou bien à cause des mariages mixtes entre les berbérophones, les 
arabophones et les francophones qui ont donné naissance à des enfants bilingues.  

2-2-la langue maternelle : 

Pour la langue maternelle avec la quelles ces tudiants s’expriment nous avons pos la 
question suivante : 

Quelle est votre langue maternelle ? 

Arabe algérien - berbère autre  

Langue maternelle Nombre
Arabe algérien 21
Berbère 3
Autre 0
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Représentation graphique: 

D’aprs le tableau, nous remarquerons que la langue maternelle la plus parle, c’est 
l’arabe algérien avec un nombre de 21 étudiant et pour la langue berbère nous remarquerons 
que 3 étudiants utilisent cette langue.  

De la lecture de ces rponses, nous comprenons que l’utilisation de l’arabe algrien est 
assez fréquente dans notre société algérienne. L’arabe algrien mis en pratique 
quotidiennement par les sujets parlants algrien, c’est une langue vernaculaire.

2-3-les langues pratiquées : 

2-3-1-les représentations des langues sur la variation dans les différents 
milieux de nos enquêtes : 

  On saisir les représentations concernant le fonctionnement et la mise en pratique des 
comportements bilingues de nos locuteurs, notamment sur les choix langagiers qu’ils adoptent 
au quotidien en milieu familial et milieu extra-familial. 

Nous avons établi ci-dessous des tableaux qui permettent de refléter et de synthétiser les 
données engendrées par le questionnaire écrit. Ces données renvoient à la distribution des 
usages langagiers mis en uvres par nos enquts, dans les diffrents rseaux relationnels de 
communication auxquels ils participent, dans leurs interactions quotidiennes. 
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a- à la maison : 

S’intresse aux pratiques langagires de nos locuteurs dans le rseau familial s’avre 
d’une importance primordiale.

Langue Nombre
Chaoui 5
Arabe dialectal 14
Arabe standard 1
Français 4
Anglais 0
Autre 0

Représentation graphique: 

Le résultat renvoie  la pratique de la langue d’origine l’arabe et le Chaoui, par les 
étudiants dans leurs échanges communicatifs familiaux. En effet, les résultats révèlent la 
proportion la plus élevée, qui est 14 étudiants utilisent la langue arabe dialectal et 5 étudiants 
utilisent le Chaoui. Dans ce sens, nous soulignons que la plupart des interventions de nos 
enquêtés se réalisent en langue arabe et le Chaoui, ce résultat est très significatif, il nous 
permet de confirmer que l’utilisation vidents dans et  travers la conversation entre les 
parents et les étudiants pour faciliter la communication entre eux. 

On remarque  travers les rsultats indiqus dans le tableau qu’il y a un seul tudiant 
utilise l’arabe standard dans la maison.
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b- Dans la rue : 

S’intresse aux pratiques langagières de nos locuteurs dans le réseau extra-familial. 

Langue Nombre
Chaoui 3
Arabe dialectal 19
Arabe standard 0
Français 2
Anglais 0
Autre 0

Le tableau dmontre que nous enquts utilisent majoritairement l’arabe dialectal 
lorsqu’ils parlent dans la rue. Dans ce contexte nous pouvons constater que 19 enquts de 
l’chantillon partagent l’affirmation de l’utilisation du l’arabe dialectal dans leurs pratiques 
langagières quotidiennes dans la rue. 

On notera aussi que 3 étudiants utilisent le Chaoui et 2 étudiants utilisent le français 
comme des langues de communication dans le réseau extra-familial (la rue). 

c- Avec les amies : 

Le réseau amical représente également une variante communicationnelle à prendre en 
considération. 

Langue Nombre
Chaoui 1
Arabe dialectal 13
Arabe standard 0
Français 9
Anglais 1
Autres 1
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Représentation graphique: 

Les résultats présentés dans le tableau indiquent que la majorité des étudiants utilisent 
l’arabe dialectal lorsqu’ils parlent  leurs amis. Nous pouvons constater que 13 étudiants 
utilisent cette langue dans le 

En  revanche, on remarque que 9 étudiants utilisent le français avec leurs amis 

d-Au sein du département (université) : 

Langue Nombre
Chaoui 0
Arabe dialectal 12
Arabe standard 2
Français 10
Anglais 0
Autres 0

Représentation graphique: 
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Au sein de ce réseau, les résultats du tableau révèlent effectivement que la majorité de 
nos informateurs (12 tudiants) affirme opter pour l’arabe dialectal dans le dpartement.

En revanche, il n’est soutenu que par l’usage unique de l’arabe standard apparaît trs peu, 
il n’est soutenu par 2 tudiants. On relve alors une proportion de 10 tudiants qui demeure 
moyenne pour ce qui est de l’emploi monolingue du franais au sein du dpartement.

Nous pouvons soulever à travers ses constats qui confirment que le choix langagiers 
entretenus par nos locuteurs dans le département agit en faveur des pratiques bilingues en 
investissant les deux langues (arabe dialectal et le français). 

e- Avec les enseignants : 

Langue Nombre
Chaoui 0
arabe dialectal 0
Arabe standard 0
Français 23
Anglais 1
Autres 0

A partir de ce tableau nous démontrons que tous les enquêtés utilisent le français pour 
communiquer avec les enseignants avec un nombre de 23 étudiants. 

En revanche, l’usage unique de l’anglais apparaît trs peu, il n’est une proportion de 23 
tudiants qui demeure l’emploie monolingue du franais avec les enseignants.

A partir de notre analyse concernant les langues avec lesquelles nos informateurs 
s’expriment dans divers contextes (à la maison- dans la rue- avec les amis- au sein du 
département et avec les enseignants.). 
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A la maison : 

Foyer des premières pratiques linguistiques, la maison est un lieu privilégié des pratiques, 
surtout pour la langue maternelle ou la langue d’origine qu’est la langue arabe et le Chaoui.

Dans la rue : 

C’est un milieu caractris par une certaine libert et c’est un milieu ou l’image prsente 
et souhaitée est sujette aux pressions de pouvoir et de prestige. 

Avec les amis : 

L’tude des pratiques linguistiques entre les pairs est fort intéressante, car elle revêt une 
convivialité. 

Au sein du département : 

Lieu qui connaît, à la fois une certaine décontraction avec les ami(e)s et les camarades de 
classe. 

Avec les enseignants : 

Il faut signaler que les étudiants utiliser le français avec les enseignants. 

2-4-l’importance des langues : 

La question porte sur l’importance des langues suivantes (l’arabe standard- français- 
autre) auprs de nos informateurs.

A votre avis quels sont les langues importantes à connaître ? 

Langue Nombre
Arabe standard 7
Français 13
Autre 4

Représentation graphique: 
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Les résultats du tableau révèlent effectivement que 13 étudiants ont choisi la langue 
française, on remarque que nous enquêtés sont plus favorables à la langue française  que la 
langue arabe et les autres langues. 

Donc, nous pouvons dire que la langue française est importante selon les propos de nos 
informateurs. 

2-5-Analyse évaluative des compétences et des attitudes : 

Nous nous essayons d’valuer les comptences langagires de nos locuteurs en arabe et 
en français, la maitrises  de ces deux langues et enfin les attitudes de nos enquêtés envers ces 
langues. 

2-5-1- l’valuation des comptences des enquts en franais selon le sexe : 

On savait trs bien qu’en interrogeant nos enquts par le questionnaire, on n’obtiendrait 
que la reprsentation qu’elle voudrait bien donner de leurs compétences et leurs pratiques 
dans la langue franaise. C’est pourtant c’est cette procdure qui a t retenue.

Nous avons pos une question sur l’autovaluation de la comptence en franais, en leurs 
proposant les mentions : « excellent- bien- assez bien- mal. ». 

Cette façon de procéder permet de catégoriser avec précision les degrés de maitrise la 
langue française. 

Montions Garçon Fille Total
Excellent 2 2 4
Bien 4 11 15
Assez-bien 2 3 5
Mal 0 0 0
Représentation graphique: 
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D’aprs l’analyse valuative des rsultats concernant la maitrise de la langue franaise, la 
proportion la plus leve est celle d’une maitrise bien, estimé au 15 étudiants (11filles, 
4garon).on remarque galement une proportion significative d’une maitrise de assez-bien à 
l’gale de 5 tudiants (3filles, 2garon) et la maitrise excellent gal  4 tudiants (2filles, 
2garons), enfin il n’y a pas de mal maitrise de cette langue. 

On note que les filles maitrisent bien la langue française mieux que les garçons. 

Ces résultats montrent clairement que les compétences linguistiques des locuteurs de la 
langue française sont inégalement réparties. En fait, nous voyons que nos enquêtés 
connaissent bien la langue française. 

2-5-2- l’analyse des donnes sur l’autovaluation des langues utilis de nos 
enquêtés : 

Nous avons posé lors du questionnaire écrit les questions suivantes à nos enquêtés : 

« Dans quelles langues lisez-vous le plus souvent ? ». 

1-les livres et les romans : 

2- les journaux :  

« Vous préférez regarder des chaines de télévision ». 

Les réponses fournies par nos enquêtés ont été calculées dans les tableaux ci-dessous : 

a- les livres et les romans : 

Langue Nombre
Arabe 6
Français 16
Autre 2

Représentation graphique: 
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On note d’aprs les rsultats de ce tableau que la plupart des tudiants (16 étudiants) font 
des lectures proches  leurs filire c’est-à-dire en français et 6 étudiants qui souviennent lire 
en arabe. 

b- les journaux :

Langue Nombre
Arabe 13
Français 11
Autre 0
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On note d’aprs les rsultats en haut que 13 tudiants font ses lectures des journaux en 
langue arabe. Le reste des étudiants soit 11 étudiants font ses lectures en français. 

c- les chaines regardées :  

Langue Nombre
Arabe 6
Français 17
Autre 1
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Représentation graphique :  

Les résultats obtenus dans le tableau en haut note que la majorité des étudiants soit 17 
étudiants ont des compétences monolingues pour regarder les chaines de télévision en 
franais. Nous informateurs dclarent qu’ils prfrent le franais  pour apprendre la langue et 
enrichir le langage personnelle. » 

Aussi « pour améliorer le niveau et les connaissances de la langue française. » 

En revanche, 6 étudiants regardent des chaines de télévision en arabe, 

Car ils dclarent qu’ « ils comprennent l’rabe mieux que le franais. » En effet 
l’intervention unique et exclusive par un seul enqut qui prfre regarder des chaines de 
télévision par autre langue, il déclare que «  la plus part de mes préfère chaines sont des 
chaines anglophones. »   

Suite aux réponses obtenus, nous pouvons dire que le franais c’est une langue prfre 
par la majorité. 

2-5-3- les difficultés rencontrées lors de rédaction :

La question 8, nous informe sur les difficults qui rencontrent nos tudiants lorsqu’ils 
rédigent en français. 

Réponse Nombre
Oui 7
Non 17 
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Représentation graphique :  

Les résultats du tableau révèlent effectivement que la majorité des enquêteurs (17 
étudiants) ont répond par non. C’est-à-dire ne rencontrent pas des difficultés de la rédaction a 
l’gale de 7 tudiants ont rpondu par oui, car ils rencontrent des difficults  la 
rédaction « les fautes d’orthographe, le dficit des rgles grammaticales et syntaxique, la 
conjugaison des verbes. » 

Alors, nous pouvons dire que la langue française est la langue du savoir, du monde, elle 
utilisée par tous les gens. Mais, celui qui la pratique rencontre beaucoup de difficultés 
(lexicales, grammaticales, syntaxiques, conjugaisonetc.).

2-5-4- l’volution des attitudes des enquts envers l’arabe et le franais : 

Dans la question 9 : 

 a- (l’arabe reprsente pour vous : langue des origines et des ancêtres, langue de la religion, 
langue de la science, langue complexe, langue sans importance.).Dites pourquoi ?  

b- (le français présente our vous : une langue d’tude, une langue de prestige, une langue de 
technologie, une langue du colonialisme.).Dites pourquoi ? 

Nous avons obtenus les résultats suivants : 

a- l’arabe : 

Choix Nombre
Langue des origines et ancêtres 15
Langue de religion 24
Langue de la science 2
Langue complexe 0
Langue sans importante 0
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Représentation graphique :  

Notons que pour répondre à cette question, les étudiants avaient le droit de donner plus 
d’une rponse, c’est pour cela nous avons obtenues  la fin un total qui dpasse le nombre des 
24 étudiants. 

Choix 01 : La langue des origines et des ancêtres 

Pour ce choix également, nous avons obtenu un nombre de réponses égal à 15 étudiants 
parce que selon les tudiants l’arabe est une langue des origines et anctres, puisqu’on la 
trouve dans la vie quotidienne et dans le pays d’origine et enfin c’est la langue maternelle. 

Choix 02 : Langue de religion

Avec ce deuxième choix, nous avons remarqué que la langue arabe est jugée religieuse 24 
tudiants, parce que la langue arabe est au cur de la religion et par la langue arabe, on 
comprend le coran, et par quelle on connaît les règles islamique, celui qui ignore la langue 
arabe est ignorant  

Choix 03 : Langue de la science

Avec ce troisième choix, nous avons obtenu un nombre de 2 tudiants qu’ils pensent que 
la langue arabe est une langue de science. Cette dernière, si vous cherchez la science utile, les 
livres importants de base sont tout en arabe. 

Toutes ces raison font que l’apprentissage et la comprhension de l’arabe est une 
obligation individuelle et que le musulman n’a pas d’excuse pour tre ignorant de cette 
langue. 
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b- le français : 

Choix Résultats obtenus
Langue d’tude 23
Langue de prestige 8
Langue de technologie 4
Langue de colonialisme 7

Représentation graphique :  

Choix 01 : Langue d’tude.

Pour ce choix, nous obtenus un grand nombre de réponses égal 23 étudiants parce que 
selon les tudiants le franais est une langue d’tude puisqu’on la trouve dans notre cole, 
université et notre vie professionnelle. 

Choix 02 : Langue prestigieuse. 

Avec ce deuxième choix, nous avons remarqué que la langue française est jugée 
prestigieuse par 8 étudiants. Ces résultats obtenus selon lesquelles ces étudiants. 

Choix 03 :Langue de technologie. 

4 étudiants pour ce quatrième choix, on pense que si la majorité des étudiants croient que 
le français est une langue des études. 

Choix 04 :Langue de colonialisme. 

Les réponses des étudiants à ce choix doivent être analysées avec prudence, car on trouve 
7 étudiant qui pensent toujours que le français représente une langue de colonialisme, malgré 
qu’ils l’ont choisit comme langue d’tude ; ce qui explique qu’il y a un paradoxe dans leurs 
manire d’apprhender les choses.
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2-5-5- la place de la langue française en Algérie (c’est une langue trangre 
ou non) 

Passant maintenant à la dernière question qui porte la place de la langue française en 
Algérie est-ce-que c’est une langue trangres ou non. 

Choix Nombre
Oui 8
Non 16

Représentation graphique :  

On note d’aprs les rsultats de ce tableau que la plupart des tudiants soit du 16 
tudiants pensent que la langue franaise n’est pas une langue trangre en Algrie parce c’est 
une langue plus utilisable dans notre vie quotidienne, et considérées comme la deuxième 
langue aprs l’arabe  l’gal de 8 tudiant pensent que la langue franaise est rellement une 
langue étrangère en Algérie car elle est une langue du colonialisme. 

Conclusion 

Dans le deuxième chapitre de la partie pratique nous avons analysé les données et évalué les 
compétences et enfin de savoir les attitudes envers les langues on a trouvé que nos enquêtés 
ont des attitudes positives envers ces langues. 
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Conclusion
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Notre présente recherche s'est portée sur les représentations sociolinguistiques des 
étudiants de deuxième année licence français de l'université de Khenchela à l'égard des deux 
langues en présence dans leurs études à savoir la langue arabe et la langue française. Cette 
étude tend à déterminer les attitudes et les pratiques langagières des étudiants dans des 
diverses situations de communication.

Le cadre théorique est consacré aux définitions des éléments de base et la situation 
sociolinguistique en Algérie. Le deuxième cadre est consacrée à la méthodologie qui servi 
comme support pratique pour atteindre les objectifs de cette recherche qui est une étude 
descriptive et analytique des attitudes et des représentations des étudiants vis- à- vis des 
langues (arabe et français).

Les résultats auxquels nous somme parvenue se sont annoncés concluants dans le sens de 
notre hypothèse:

L'analyse de différentes données quantitative concernant les usages des langues en 
contact, auprès de nos étudiants, il ressort que, l'arabe dialectal est maitrisé et parlé par tous 
les étudiant, est la principale langue véhicule d'Algérie, c'est leurs langue quotidienne, utilisée 
dans divers contextes tel que (la maison, l'universit, entre amis, etc). L'arabe dialectal, est 
la langue maternelle selon les propos de nos informateurs, le français est présent dans divers 
contextes, et nous avons constaté que nos étudiant préfère et jugé cette langue puisque c'est 
une langue riche et mélodieuse.

Les étudiants manifestent des représentations des attitudes vers les langues en présence. 
D'abord pour l'arabe il est associ au sacr,  la religionetc., l'arabe dialectal ou l'arabe 
algérien (Darja), est une langue véhicule d'une culture populaire riche et variée.

Le français, c'est la langue d'étude, langue de technologie, doté d'un grand prestige, c'est 
pour s'ouvrir sur le monde.

A partir des résultats obtenus, nous pouvons dire que les représentations, et les attitudes 
permettent aux individus de choisir librement de parler, s'exprimer à l'égard des langues 
utilisées, selon leurs jugements et leurs opinions.

Enfin, on pourra dire que toute action ayant un rapport avec la langue devrait passer par une 
étude des représentations linguistiques et sociales.
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Questionnaire

Questionnaire destiné aux étudiants de licence Français 
(LMD) dans le cadre d’un mmoire de fin d’tude. 
Nous nous remercions de répondre aux questions          
ci-après. 

Niveau d’tude .
Age .
Sexe : masculin            féminin             
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1- Vous parents son-t-ils : 

Arabophones                Francophones              Berbérophones 

2- Quelle est votre langue maternelle ?  

Arabe Algérien            berbère   autre 

3- quelles sont les langues que vous utilisiez dans vos discussions 
quotidiennes :  

Chaoui Arabe 
dialectal

Arabe 
standard

Français Anglais Autres 
(.)

A la maison 
Dans la rue 
Avec vos 
amis 
Au sein du 
département 
Avec vos 
enseignants 

4- A votre avis quel sont les langues importantes à connaître ?   

Arabe standard            Français             autre             

5- connaissance de Français :  

Excellent           bien            assez bien                  mal

6- dans quelles langues lisez-vous-le souvent :

A. Les livres et les romans : 
-  Arabe  
- Français  
- Autre  
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B.  Les journaux :  
- Arabe  
- Français  
- Autre 

7- vous préférez regardez des chaînes  de télévision :  

- Arabe  
- Français  
- Autre      

Dites pourquoi ?  





8-  Rencontrez-vous des difficultés lorsque vous rédigez en Français : 

Oui                                           non                

Si, oui  les quelles ?  



..

9- Vous pouvez choisir plus d’une rponse.

a) l’arabe reprsente pour vous : 

 langue des origines et des ancêtres  
 langue de la religion  
 langue de la science  
 langue complexe  
 langue sans importance  
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Dites pourquoi ?  





b)  Le Français représente pour  vous : 
 Une langue d’tude 
 Une langue de prestige  
 Une langue de technologie  
 Une langue du colonialisme  

  Dites pour quoi ? 





10- Pensez-vous que la langue Française est réellement langue 
étrangère  en Algérie ? 

Oui                                                  Non              

Dites pour quoi ? 




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Résumé :

La langue joue un rôle primordial dans la communication, entre les individus. C’est le 
meilleur outil, pour traduire nos impressions. 

En sociolinguistique, la langue est l'objet de plusieurs représentations et attitudes qui 
émergent pendant la communication et exigent de la sorte une compétence à représenter les 
objets du monde lors d'une construction discursive. 

La situation sociolinguistique en Algérie, se caractérise par la présence et la pratique de 
plusieurs langues. La présence de recherches est une étude descriptive et analytique des 
représentations et des attitudes déclarées sur les pratiques langagières, des étudiants des 
deuxièmes années licence français à l'université de Khenchela, à l'égard des deux langues 
arabe et français. 

Comment-peut-on dégager les représentations et l'image des langues arabe et français 
chez nos étudiants? 

Notre analyse des données qu'ont servies comme support pratique affirme les résultats 
obtenus par cette étude 

Mots clés: 

Représentations sociolinguistiques- attitudes- pratiques langagières.

Summary:

The language plays an important role in communication, between individuals. It is the 
best tool, to translate our impressions.

Into sociolinguistics, language is the purpose of several representations and attitudes 
which emerge during communication and require kind a competence to represent the purposes 
of the world during a discursive construction.
The sociolinguistic situation in Algeria is characterized by the presence and the practice of 
several languages. The present research is a descriptive and analytical study of the 
representations and attitudes declared on the linguistic practices, of the students of the second 
year French license at the University of Khenchela, with regard to the two Arabic and French 
languages.

How-can we disentangle the representations and image of the Arabic and French 
languages among our students?
Our analysis of the data that served as practical support says the results of this study.

Keywords: 
Sociolinguistic representations - attitudes - linguistic practices.
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صاتخي

.ب ة دور اا  ًرة حاٌس وطاات شخاص

ر ة وضوا د ورت و و رز د حادة و زم كفا ٌل , ًم اٌات اٌة 
. ًركٌب كٌة

ذ حث و درة وفٌة و حٌٌة ورت و . ٌٌز وض وي  ًزئر حضور و ال د ات
.ٌا ٌق اٌن رٌة و فرٌة, و طة اٌة ٌاس رٌة اة خشة

اد ط ٌةفر ٌة ور ٌن ورٌل و ى ر اكٌ ٌك

.حٌل ٌاات خاة ا  ًخدت كدم ٌا أكدت ائ ذه درة

.كات فاحٌة

.ارات وٌة, و ,ورت اٌة و اٌة


